
Quelques jours après l'annonce
du projet de nouvelle colonie
israélienne en Cisjordanie, le
Président égyptien Sissi enta-

me ce lundi une visite officielle de cinq
jours aux États-Unis. Bien sûr, il ne sera
pas question de cette nouvelle implanta-
tion, puisque l'Égypte, qui a beaucoup
ou trop donné à la mère des causes
arabes, a compris qu'on ne peut être
palestinien à la place des Palestiniens.
Sissi est pragmatique, et comme tout
bon Égyptien, il n'ignore pas qu'Israël
ne peut avancer d'un pouce sans le
parapluie américain, et Trump en est un,
et des plus efficients. Donc, pas ques-
tion d'effaroucher le locataire de la
Maison-Blanche, par ailleurs aussi isla-
mophobe que pro-israélien, mais qui
représente aussi une manne financière
pour l'Égypte. Sissi pourrait tout au plus
insister, mais pas trop, sur la nécessité
d'isoler un peu plus le mouvement des
Frères musulmans, que Trump a promis
d'inscrire sur la liste des organisations
terroristes. Mais bien avant les
«Frères», le nouveau Président améri-
cain est surtout soucieux de se prému-
nir des musulmans en général et des
musulmans arabes en particulier. Aussi,
temporise-t-il quelque peu, tout en lais-
sant ses conseillers poursuivre les tirs
de barrage contre l'Islam en général et
ménager paradoxalement les pays qui
se réclament d'un Islam pourvoyeur de
terrorisme. C'est d'ailleurs le dessein
des administrations américaines d'isoler

les Frères musulmans, que Trump a
repris et qui est mieux prévisible depuis
que l'Arabie Saoudite les a lâchés en
Égypte. Les Américains n'ignorent rien,
au demeurant, de la véritable nature de
leurs alliés, ou adversaires, arabes du
moment, mais que ce soit avec Obama
ou avec Trump, ils font ce que comman-
de l'intérêt national. Et ils ne confondent
pas l'intérêt national avec les intérêts
que versent les banques suisses et
autres établissements offshores à leurs
déposants arabes voleurs et fiers d'être
les deux. Quant aux Frères musulmans
qui prohibent le loyer de l'argent, assi-
milé à l'usure, ils savent l'importance
des circuits bancaires et ils s'y investis-
sent sans retenue. C'est sans doute là
leur sujet d'inquiétude principal,
sachant que leur inscription sur la liste
des organisations terroristes entraîne-
rait fatalement une atteinte à leur systè-
me financier. Autrement, tout le monde
sait qu'avec la mauvaise réputation de
Trump en pays arabomusulmans, une
telle initiative hisserait l'organisation
islamiste au summum de la popularité.
Ce qui ne veut pas dire que les idées
des Frères musulmans ne sont pas
durablement ancrées dans des pays
comme l'Égypte où les autorités jouent
sans vergogne du sabre et du goupillon.
Le sabre : le journaliste Ibrahim

Aïssa a été remis en liberté sous cau-
tion la semaine dernière après sa com-
parution devant un tribunal pour injure
et diffamation à l'encontre du Parlement

égyptien. Dans son journal Al-Maqal,
notre confrère avait ironisé sur cette
Assemblée en suggérant de lui décerner
l'oscar du meilleur dessin animé et l'os-
car du meilleur réalisateur aux services
de sécurité. Comme il est établi que cer-
taines vérités blessent souvent, le prési-
dent du Parlement égyptien, suivi par
l'écrasante majorité des députés, a
intenté une action en justice contre le
journaliste.
Le goupillon : depuis deux mois, une

série d'incendies, d'origine inconnue, a
troublé la tranquillité du village de Meït-
Abou-Alkarm, contrée de Talkha, gou-
vernorat de Dakhalia (nord de l'Égypte).
Faute de coupables désignés ou présu-
més, les habitants, superstitieux et affo-
lés, ont tôt fait de crier à l'intervention
de forces surnaturelles et ont dénoncé
l'action néfaste de djinns pyromanes.
Selon le témoignage d'une des victimes,
un certain Abdallah Al-Mensi, dont la
maison a entièrement brûlé, ça a com-
mencé avec des jets de pierres continus
et violents contre son domicile. Quand il
est sorti pour voir de quoi il retournait,
le feu s'est déclaré à l'intérieur et s'est
propagé rapidement aux deux étages de
la maison, détruisant presque tout, y
compris un tapis de prière. 
Le plus étrange est que lorsqu'il a

transporté les quelques effets qu'il avait
pu sauver dans la maison d'un voisin, le
feu s'y est déclaré aussitôt, et il a éclaté
dans une autre maison inoccupée où il
avait remisé quelques hardes. Un autre
habitant a déploré lui aussi les dégâts
considérables causés au mobilier et aux
murs de son foyer par le mystérieux
incendie qui n'a épargné qu'un exem-
plaire du Coran. Devant la répétition de
ces incidents qui ont détruit plusieurs
maisons avec leurs mobiliers, et l'ab-
sence d'explication rationnelle, les villa-
geois ont fait appel aux islamistes du
coin.
Ceci après avoir déposé une plainte

en bonne et due forme au poste de poli-
ce local et signé un procès-verbal accu-
sant les djinns. Craignant une exploita-
tion politique de ces incendies par les

islamistes, les autorités ont alors dépê-
ché une délégation de cheikhs du minis-
tère pour pratiquer la roqia. Avant la
séance d'exorcisme, le chef de la délé-
gation a procédé à la purification des
maisons et a incité les habitants à conti-
nuer à faire pratiquer la roqia pendant
une quinzaine de jours encore. Les
incendies, qui s'allumaient et s'étei-
gnaient parfois d'eux-mêmes, ne se sont
pas arrêtés, pour autant, et on a déploré
jusqu'alors, quelque trente-cinq départs
de feu, selon le magazine Elaph. En
désespoir de cause, les villageois ont
réagi selon la bonne vieille habitude, en
barrant les routes et la voie ferrée qui
passe à proximité de leur village. L'Etat
a enfin dépêché une escouade de poli-
ciers, pour rétablir les communications
et l'ordre, en espérant sans doute qu'il y
aura parmi eux quelque fin limier qui
démasquera les vrais coupables.

A. H.

Cheikhs pompiers contre
djinns pyromanes
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POUSSE AVEC EUX !

Face à l’accumulation des scandales, les autorités
réagissent enfin. Elles interdisent l’importation
de…

… casseroles !

Des voitures sans pneus ont «réussi» à nous
éloigner quelques jours de Sonatrach. Il n’est
jamais bon de trop s’éloigner de Sonatrach. En
Algérie, généralement, presque toujours — en fait
toujours — les choses essentielles se passent dans
Sonatrach, sous Sonatrach, en périphérie immédia-
te de Sonatrach et aux abords des premières
odeurs fortes que dégage l’activité de Sonatrach.
D’abord, un rappel. Les plus conscients d’entre
nous, les plus âgés notamment, observent un rituel
qui les honore, parce qu’il prouve leur degré de
maturité : ils ne se couchent jamais le soir, ni ne se
réveillent le matin sans une prière pour Sonatrach.
C’est l’expérience, khouya ! Ils savent que sans
Sonatrach, nous nous entre-tuerions à chaque coin
de rue pour une épluchure de banane jetée par la
vitre baissée d’une limousine noire filant grand train
vers Club-des-Pins. Ces sages ne nous ont cepen-
dant pas assez transmis leur goût de la prière. Du
coup, nous, les jeunots, savons que Sonatrach
existe. Nous sentons bien que cette entreprise n’est

pas exactement comme les autres entreprises. Mais
nous n’en mesurons pas complètement l’importan-
ce vitale. C’est ce qui fait qu’on arrive à nous
détourner de Sonatrach avec la moindre babiole
agitée sous notre nez. Un Lego. Un kit. Une voituret-
te sans pneumatiques, et nous voilà dissipés de
l’essentiel, bavant sur des chromes, alors que l’en-
jeu est dans une mélasse noire, lourde de sens et
de destinées incertaines. Sonatrach devrait être une
matière enseignée dès le primaire, au même titre
que l’éducation civique ou les calculs ! Sonatrach
doit aussi figurer aux épreuves du bac, et ensuite,
en fac. Mieux encore ! Au lieu de tout le temps
demander des nouvelles de la santé de Abdekka,
nous devrions exiger en permanence de savoir
comment va Sonatrach ? Et surtout où elle va ?
Chez qui elle va ? Auprès de qui on l’achemine.
Pour notre survie à tous, et au-delà des prières du
soir et du matin, savoir quel toubib contrôle le cœur
de Sonatrach est plus vital pour nous que de guet-
ter les allers et retours de l’avion présidentiel entre
Alger et Grenoble. Voilà ! «Défi relevé !» comme ils
disent sur Facebook. Je devais écrire dix fois le
nom Sonatrach. Record battu. Je l’ai fait 15 fois. 15
rappels de l’essentiel. 15 piqûres pour tenter de res-
ter sur El Mouhim ! Je fume du thé et je reste
éveillé, le cauchemar continue.

H. L.

El Mouhim !

Par Ahmed Halli
halliahmed@hotmail.com

KIOSQUE ARABE

Condoléances
Attristés par le décès de l’épouse de leur ami et confrère

Tayeb Belghiche,
les membres fondateurs, la direction et l’ensemble de la
rédaction lui présentent leurs sincères condoléances et

l’assurent de toute leur sympathie.
Que Dieu accueille la défunte 

en Son Vaste Paradis.


